
 

 

  
 
Regroupement stratégique 

       Politiques publiques & Santé des populations 
Atelier du 27 janvier 2015 – Créer des ponts 

 
Synthèse 

 
Depuis plusieurs années, des efforts sont faits pour favoriser un meilleur arrimage entre le 
monde des décideurs et celui de la recherche afin d’améliorer l’action publique et notamment 
de favoriser l’adoption de politiques publiques favorables à la santé. Au regard des 
déterminants de la santé, plusieurs secteurs d’intervention sont ciblés. Dans cette perspective, 
les chercheurs, étudiants et partenaires de divers institutions, disciplines et secteurs ont intérêt 
à mettre en commun leurs connaissances et expériences. C’est avec cette perspective et dans le 
cadre de la Semaine Santé et société de l’Université du Québec à Montréal que le 
Regroupement stratégique Politiques publiques et Santé des populations du Réseau de 
recherche en santé des populations du Québec (RRSPQ) a organisé l’atelier « Politiques 
publiques et santé des populations – Consolider les ponts ». Cet atelier s’est tenu le 27 janvier 
2015, de 9h30 à 12h30, au pavillon Judith Jasmin de l’UQAM et regroupait 40 participants. 
 

Cet atelier visait plus particulièrement à identifier de nouvelles pistes pour développer la 
capacité de recherche sur les politiques publiques en santé des populations. L’idée étant d’offrir  
aux participants une occasion d’échanger et de contribuer activement au développement de ce 
domaine de recherche ainsi qu’aux grandes orientations du regroupement stratégique 
Politiques publiques et santé des populations du RRSPQ. 
 
L’atelier s’est déroulé en 3 temps : 

1- Une introduction à la problématique politiques publiques et santé des populations 
Carole Clavier, professeure UQAM et France Gagnon, professeure TÉLUQ, responsable 
du RS Politiques publiques et santé des populations, Groupe d’étude sur les politiques 
publiques et la santé (voir la présentation à l’annexe 1). 
 

2- L’arrimage entre politiques publiques et santé des populations : constats et défis 

 Gilles Paradis, professeur université McGill – Le point de vue de la santé des 
populations (voir la présentation à l’annexe 2). 

 Patrick Fafard, professeur École supérieur d’affaires publiques et internationales, 
université d’Ottawa – Le point de vue de l’analyse des politiques publiques (voir la 
présentation à l’annexe 3). 
 

3- Discussion et suites pour les Politiques publiques et santé des populations (animée par 

France Gagnon). 
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La synthèse qui suit vise à reprendre essentiellement les questions soulevées et les thèmes 

abordés lors des échanges. Ces échanges ont été, faut-il le rappeler, de courte durée. Aussi, 

souhaitions-nous par cet atelier ouvrir un dialogue entre les chercheurs, étudiants et 

partenaires de santé publique préoccupés par les politiques publiques et la santé des 

populations.  

En bref, voici ce qui ressort concernant les défis à relever et les orientations à privilégier pour 

favoriser le développement de la recherche… 

 

La politique et la santé publique : Qui a voix au chapitre de l’élaboration des politiques 

publiques? 

 Quelle légitimité les décideurs ont-ils envers la santé publique? 

 Quelle légitimité la santé publique a-t-elle envers les décideurs? 

 Quelle légitimité la science politique a-t-elle envers la santé publique? 

 Quel est le rôle politique de la santé publique? 

 Comment penser le rôle des acteurs privés en santé publique? 

 Où se situe l’interaction entre le politique, la politique publique et le savoir? 
 

Données probantes : Entre certitude et incertitude 

 Quelle place pour les données probantes dans le processus d’élaboration des politiques 

publiques? 

Les avis demeurent partagés sur cette question, en fonction des disciplines. Les données 

probantes tendent à générer de la conviction et de la confiance. Idéalement, il serait 

souhaitable qu’elles soient prises en compte lors de la formulation des politiques publiques. 

Dans les faits, elles représentent plutôt un élément parmi tant d’autres.  

 Que faire en contexte d’absence de données probantes? 

Tant en science politique qu’en santé publique, le rôle attribué aux données probantes est 

tributaire de la complexité du problème ou de l’enjeu de société. Dans ce contexte, il devient 

important de soutenir l’émergence ou le développement de méthodes et d’outils pour 

améliorer la capacité des divers acteurs (décideurs ou de santé publique) à agir. Quelle 

contribution la science politique peut-elle apporter à cet égard (meilleure compréhension du 

processus d’élaboration des politiques publiques, identification d’autres leviers d’action, etc.)? 

 

Politiques publiques et santé des populations : Jonction, partenariat et co-production 

 Comment créer des arrimages entre les chercheurs de science politique et de santé 

publique? 

 Comment favoriser la recherche multidisciplinaire associant ces disciplines? 
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Les collaborations sont existantes, mais le défi vient essentiellement des intérêts divergents de 

l’un et de l’autre. La recherche en science politique s’intéresse principalement à la 

compréhension des phénomènes, tandis que la recherche en santé publique s’intéresse 

davantage à l’efficacité des interventions gouvernementales dans une perspective souvent 

prescriptive, voire normative. Une collaboration est d’autant plus souhaitable afin de maintenir 

et d’alimenter les décisions politiques en matière de santé.  

Perspective comparative : apprendre des expériences étrangères ou dans d’autres secteurs 

d’action publique 

 Comment développer et mettre à profit la recherche comparative ? 

Avoir une réflexion ou un regard sur ce qui est fait à l’étranger ou dans d’autres domaines de 

recherche permet d’observer les réussites et les limites des actions et des collaborations entre 

les politiques publiques et la santé des populations.   

 

Capacité organisationnelle pour la recherche associant science politique et santé publique 

 Actuellement ponctuelles, comment maintenir les collaborations entre la science politique 

et la santé des populations? 

Le besoin de reconnaissance de partenariat dans nos propres institutions est soulevé comme un 

enjeu important.  

 Comment assurer la formation des étudiants, tant en science politique qu’en santé 

publique, qui souhaitent travailler à l’intersection des deux domaines de recherche? 

La création d’outils, de mécanismes, de processus est d’autant plus essentielle au soutien au 

partenariat. 

 

Éléments identifiés lors des discussions concernant le renforcement de la capacité de 

recherche sur les politiques publiques et la santé des populations – des activités structurantes 

à long terme… 

 

 Soutien au développement de projets communs (élaboration, renouvellement, nouvelles 

équipes, etc.); 

 Soutien à la production d’ouvrages, articles collectifs (partenariat); 

 Tenue de séminaires ou de forums associant des chercheurs et des conférenciers en 

santé des populations et en santé des populations; 

 Sensibilisation auprès des revues telle que La revue canadienne de santé publique, pour 

une plus grande ouverture à la publication d’articles avec une approche de sciences 

politiques; 
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 Mise en place d’un mécanisme de concertation des organisations/institutions 

(universitaires et santé publique) s’intéressant aux politiques publiques favorables à la 

santé; 

 Développement d’outils et transfert de connaissances : carnet synthèse, capsules, 

bulletins, dépliants; 

 Participation du Regroupement stratégique aux Journées scientifiques (JASP, RRSPQ, 

etc.); 

 Illustrations par étude(s) de cas.  

 

 

 

Geneviève Malboeuf 

Coordonnatrice pour le comité d’orientation du Regroupement stratégique Politiques publiques 
et santé des populations 
Réseau de recherche en santé des populations du Québec 

 

 


